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a benits. Bref la mort meſme, qui ruine

les mondains & les precipite dans l'abyſ

mede la malediction,nous eſt changée,

par la benediction de Ieſus Chriſt,en vn

paſſage à la vie,&vne entrée dans le Pa

radis de Dieu. Et viendra finalement la

grandeiournée, en laquelle nous©rrons

cette douce ſemonce de Ieſus Chriſt,

Venez, les benits de mon Pere, poſſedez en he

ritage le Royaume qui vous a eſté preparé

auant la fondation du monde. A luy ſoit

gloire és ſiecles des ſiecles. Ainſi ſoit-il.
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zr Sidonclaperfeftioeeº eſté en la Sacri.

jîcature Zeuittque (car le peuple a receu la

Loy ſous icelle) quel# eſtoit-tl dauan

tage qu'vn autre Sacrificateur ſe leuaſ à la

façon de Melchiſedech,& qui ne fuſt point dit

à la façon d'Aaron ?
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z2 Car la Sacrificature eſtant changée, il

eſt neceſſaire qu'ily ait auſſi changement de

ACoy.

# Car celuy au regard duquel ces choſes

ont dites, appartient à vne autre Tribu, de

laquellenul n'a aſſiſté à l'Autel :

z4 Keu qu'il eſt notoire que noſtre Seigneur

e#iſſu de Iuda, au regard de laquelle Tribu

Moyſe n'a rien dit de la Sacrificature.

zr · Et d'abondant cecy eſt encore plus

manifeſte, d'autant qu'vn autre Sacrifica

teur à la façon de Melchiſedech eſt mis en

4tt4477f :

z6 Zequel n'a point eſté fait Sacrificateur

ſelon la Loy du commandement charnel, mais

ſelon la puiſſance de la vie non periſſable. .

$ſ 'A P os T R E ſainct Paul

§% Epheſiens 3. appelle la

| Sapience de Dieu diuerſe

$/ cn toutes ſortes. Et cer

% 2 tes ſi vous regardez les

` ºEiejix , vous y voyez la

diuerſité de leurs Spheres, la diuerſité de

leurs mouuemens,& la diuerſité de leurs

eſtoiles, toutes differentes l'vne de l'au

tre en vertu & efficace, en lumiere & en

gloire. Si vous regardez l'air, vous y
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voyez la diuerſité des meteores, pluye,

neige,greſle, foudres, feux,& toute ſor

te§ vents. En la terre vous voyez ſa

ſurface toute variée par fleuues, plaines,

vallées, montagnes & coſtaux : Au de

dans il y a la varieté de ſes mineraux,&
metauxau deſſus la varieté infinie de ſes

plantes, de ſes herbes,de ſes arbres, & de
ſesanimaux.Là auſſi eſt la variation con

tinuelle de corruption, & degeneration,

de mort& de§ Si vous regardez

les hommes,vous voyez la diuerſité des

Eſtats, & les diuerſes conditions des

† , les vns'Maiſtres& Seigneurs,

es autres ſeruiteurs & ſubjets : Les vns

dans les richeſſes, dignitez, & honneurs;

lesautres dans la mediocrité, les autres

dans la pauureté & baſſeſſe. Et là de

dans, tantoſt l'vn eſt eſleué, & l'autre

abaiſſé; tantoſt le pauure enrichy, & le

riche appauury : & tout cela par la ſa

geſſe &la prouidence Diuine : ſelon que

dit le Prophete, Pſ.75. Zeſarhauſſement

ne vient point d'Orient ne d'Occident, ny du

deſert, d'autant que c'eſ# Dieu qui gouuerne,

il abaiſſe l'vn & eſleue l'autre.

Mais ſi vous venez à l'Egliſe, vous y

verrez vne varieté du tout admirable. Si
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vous regardez ſon Chef, qui eſt Ieſus

' Chriſt : Vous voyez diuerſité denatures

en vne meſme perſonne:à ſçauoir Natu

re diuine & humaine; diuerſité de char

ges,à ſçauoir de Prophete, Sacrificateur,

&Roy: diuerſité de condition,ayanteſté

abaiſſé iuſques à la mort de la Croix,&

apres eſleué en vne gloire & majeſtéſou

ueraine à la dextre de Dieu.

Si vous regardez l'Egliſe, vous voyez

la ſapience de Dieu eſtre diuerſe en tou

tes ſortes,en la maniere delaquelle Dieu

s'eſt manifeſté à elle : ſelon que dit l'A-

poſtre Hebr. I. Que Dieu ayant à pluſieurs

fois, & en pluſieurs manieres parlé aux Peres

par les Prophetes, a parlé à nous en ces der

miers iours par ſon Fils. Vous y voyez les

grandes diuerſitez de l'ancien & du nou

ueauTeſtament : de la Loy& de l'Euan

gile : Là vne ſeule poſterité de Iacob ap

pellée,& toutes les nations excluës : icy

toutes les nations appellées, & les Iuifs

rejettez. Là vn ſeruice charnel & mon

dain, icy vn ſeruice tout ſpirituel. Là vn

corps de Sacrificateurs pecheurs & mor

tels : icy vn Sacrificateur immortel & ſe

paré des pecheurs.

C'eſtoit cette diuerſe ſapience de
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Dieu enuers ſon Egliſe,que ne pouuoiêt

comprendre les Iuifs, diſputans conti

nuellement pour la† des cere

moniesde la Loy,& de la policedeMoy

ſe & particulierement pour la ſacrifica

ture qui auoit eſté eſtablie en la Tribu

de Leui: croyans que le Chriſt, quand il

viendroit, affermiroit pluſtoſt cét eſta

bliſſement-là,qu'il ne le changeroit.

L'Apoſtre donques† àl'encon

tre d'eux, en ce chapitre, leur monſtrant,

que Dieu par ſa ſageſſe a voulu qu'à la

ſacrificature Leutique ſuccedaſt celle

du Chriſt, qui eſt de l'ordre de Melchi

ſedech.Pourtantila mis en auant l'excel

lence de cette ſacrificature par deſſus

celle de Leui,en la prerogatiue de la per

ſonne de Melchiſedech, qui eſtoit ſans

pere, ſans mere, ſans genealogie, ſans

cömencement de vie, & ſans fin deiours:

& en la prerogatiue de ſes charges, eſtant

Roy de Iuſtice,& Roy de Paix:& en celle

qu'il eut de benir Abraham,& de rece

uoir deluy les decimes. Submiſſion ren

duë par Abraham au nom de tous ceux

qui eſtoient en ſes reins : c'eſt à dire de

toute ſa poſterité,de laquelle eſtoit Leui.

Maintenantl'Apoſtre tire la conçluſion
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de ſon diſcours, & en forme ſon argu

ment, en ces mots : Si donc la perfeétion

euſt eſté en la ſacrificature Leuitique(car le

peuple a receu la Zoy ſous icelle)quel beſoin

eſtoit-il dauantage qu'vn autre Sacrificateur

ſe leuaſt à la façon de Melchiſedech, & qui

ne fuſt point dit à la façon d'Aaron ? Car la

ſacrificature eſtant changée, il eſt neceſſaire

qu'il y ait auſſi changement de Zoy. Car

celuyau regard duquel ces choſes ſont dites,

appartient à vne autre Tribu, de laquelle nul

n'a aſſiſté à l'Aatel : Veu qu'il eſt notoire que

noſtre Seigneur eſt iſſu de Zuda, au regard de

laquelle Tribu Moyſe n'a rien dit de la ſa

crificature. Etd'abondant cery eſt encoreplus

manifeſte, d'autant qu'vnautre Sacrificateur

à la ſimilitude de Melchiſedech eſt mis en

auant : lequel n'a point eſté fait Sacrifica

teur ſelon la Loy du commandement charnel,

mais ſelon la puiſſance de la vie non periſſa

4le.

Eſquelles paroles l'Apoſtre fait deux

choſes. Premierement,il monſtre que la

ſacrificature Leuitique a deu prendre fin

par trois argumens : Le premier, qu'elle

n'auoit pas la perfectió:Le2.qu'vn Sacri

ficateur de la rribu de Iuda a eſté mis en

auät Et le troiſieſme,que Leuiauoit eſté
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eſtably parvne† de commandement

charnel,& parconſequentd'vne Loy qui

deuoit prendre fin : au lieu que le Meſſie

eſt faitSacrificateur ſelon la Loy d'vne vie

non periſſable.D'abondant l'Apoſtrein

fere de l'abolition de la ſacrificature de

Leui, labolition detoute la Loy deMoy

ſe,en ces mots : Car la ſacrificature eſtant

changée,il eſt neceſſaire qu'il y ait auſſi chan

gement de Loy. Et ces deux choſes ſont
entremeſlées l'vne dans l'autre : mais

nous ne conſidererons à preſent que les

trois argumens ſuſdits, remettans à l'a-

ction ſuiuante ce que l'Apoſtre dit du

changementde Loy.

I. P O IN CT.

Lepremierargument eſt en ces mots.

Si donc la perfection euſt eſté en la ſacrifica

ture Zeuitique, quel beſoin eſtoit-il dauanta

e qu'vn autre Sacrificateur ſe leuaſt à la

façon de Melchiſedech, qui ne fuſtpoint dit

à la façon d' Aaron ? L'Apoſtre a vſé de

ces mots,ſi donc, pource qu'il venoit de

repreſenter,que l'Eſcriture ſaincte auoit

propoſé Melchiſedech comme Sacrifica

teur du DieuSouuerain,ayant dit Pſ.IIo.



rr2 Sermon quatrieſme ſur

touchant le Meſſie, Tu es Sacrificateur

eternellement ſelon l'ordre de Melchiſedech.

Or,à quoy faire vn autre ordre de ſacrifi

cature, ſi la perfection euſt eſté en la Le

uitique : Cét argument & cette conſe

quence eſt fondée ſur la lumiere de la

raiſon, qui eſt d'acquieſcer aux choſes

parfaites. Car,comme on tendtousjours

à la perfection, auſſi on ne doit plus rien

requerir dés qu'on l'a obtenuë, au ſujet

auquel onl'a obtenuë.En quoy d'entrée

remarquez que l'Apoſtre,diſputantauec

les Iuifs,& fourniſſant à ceux qui auoient

creu des argumens contre les incredules

& ennemis de l'Euangile, agit par conſe

quences, & employe les maximes de la

lumiere, d'autant que l'Eſcriture ſaincte

lesa preſuppoſées és hommes. L'Eſcri

ture ſainčte eſtant donnée à des creatu

res raiſonnables,elle a deu preſuppoſer la

raiſon, & non la donner: & eſtant venuë

apres la nature, elle a deu baſtir ſur ce

qui luy eſt eſſentiel. Ainſi ces mots,

Qu'eſtoit - il beſoin dauantage, preſuppo

ſent ces maximes du ſens cömun: Qu'on

ne doit rien faire en vain & inutilement:

ue, comme ainſi ſoit que quiconque

agit, agit pourvne fin, ſi le moyen qu'on

- - employe
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employe y ſuffit, il n'en faut point em

ployer ny adjouſter d'autre. Et que des

choſes qui ne ſont pas pour elles meſ

mes, mais pour vne fin, la perfection en

eſt eſtimée,ſelon qu'elles ſuffiſent à leur

fin. Or (afin que nous paſſions à l'appli

cation de ces maximes au ſujet & au pro

pos de l'Apoſtre)la ſacrificature n'eſt pas

vne choſe qui ſoit pour elle meſme: Elle

eſt pour vne fin, à ſçauoir pour expier les

pechez de l'homme, & le reconcilier à

Dieu. Si donc la ſacrificature Leuitique

euſt ſuffi à cette fin, & euſt peu obtenir

aux hommes ce bien, il n'euſt pas fallu

qu'vne autre ſacrificature fuſt miſe en

2ll13lr1t,

Pourtant remarquons comment ſe

prend le mot de perfeftion en ce texte, &

en general en certe Epiſtreaux Hebreux.

Ce mot y eſt employé pour ſignifier la

reelle expiation des pechez, & conſecra

tion des hommes à Dieu: comme au cha

pitre 9. où l'Apoſtre dit, que durant le

premier Tabernacle, dons & ſacrifices

eſtoient offerts,qui ne pouuoient ſancti

fer celuy qui faiſoit le ſeruice : là le mot

que nous traduiſons ſanctifier, eſt le mot

de parfaire: de meſmes qu'au chapitre 19.



2 z4 Sermon quatrieſue ſur

où il dit, que la Loy ayant l'ombre des

biens à venir,& non pas la viueimage des

choſes,ne pouuoit par les meſmes ſacrifi

ces qu'on offroit chacun an ſanftifier

ceux qui s'y adreſſent. Et c'eſt celuy

meſme que nous traduiſons conſacrer,

au chapitre Io. quand l'Apoſtre dir, que

Ieſus Chriſt par vne ſeule oblation a con

ſacré pour iamais ceux qui ſont ſancti

fiez. La raifon de ces ſignifications eſt

que la perfection de la creature eſt d'eſtre

à Dieu, c'eſt à dire, eſtre acceptée &

agreée de luy comme ſienne : Et partant

la creature pechereſſe obtient ſa perfe

ction,quand par l'expiation des pechez,

& par ſa ſanctification, elle eſt conſacrée

à Dieu,pource que Dieu ne la peut repu

ter pour ſiéne,& l'agréer, pendant qu'el

le eſt ſoüillée.Pour cela donc ce mot de

parfaire ſouſtient toutes ces ſignifica

tions de ſantifier, expier les pechex conſa

ſ7 ('7".

Auſſi remarquez qu'en noſtre texte

pour ces mots, Si donc la perfeftion euſ eſté

en la ſacrificature Zeuitique. Il y a en la

langue de l'Apoſtrevne particule qui ſi.

gnifie par : Si la perfection euſt eſté par la

ſacrificature Zenitiquepource que la ſacri
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ficature eſtvn moyen&vn organe pour

produire& obtenir la perfection, c'eſt à

dire l'expiation des pechez, &la ſanctifi

cation. A raiſon dequoy cy-apres l'Apo

ſtre dira,que la Loy n'a rien amené àper

feftion, c'eſt à dire, qu'elle n'a peu conſa

crer les hommes à Dieu, par vne reelle

expiation des pechez,& vraye ſanctifica

tion de la conſcience.Ce qui eſtvn mani

feſte argument de ſon defaut : veu que la

fin de la ſacrificature eſtoit d'obtenir à

l'homme ce bien.

Orpourentendre que la ſacrificature

legalea defailly en ce poinctinonobſtant

que les ſacrifices anciens ſoient ſi ſou

uent appelez expiatoires & propitiatoi

res, diſtinguez vne double expiation des

pechez,& ſanctificatiö : L'vne figuratiue,

typique, charnelle : L'autre reelle & ſpi

rituelle.Les ſacrifices de laLoy expioient

les pechez typiquement : les aſperſions

de ſang,&leslauemens d'eau,ſanctifioiët

ſelon la chair, c'eſt à dire quant à vne pu

reté legale,pour laquelle pureté vn hom

me pouuoit eſtre admis au Tabernacle:

mais ne ſanctifioient pas la conſcience.

Car il faut ſçauoir qu'ilyauoit des impu

retez legales, qui n'eſtoient point en la

H ij
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conſcience. ( pour exemple, ce qu'vn

homme qui auoit touché vn mort, ou

eſtoit entré en la tente & maiſon où fuſt

vn mort, eſtoit ſouillé) De meſme donc

il y auoit des purifications & expiations

legales & charneles, qui n'alloient qu'à

ce qu'vn homme fuſt reputé net par les

Sacrificateurs, quant à l'ordre duTaber

nacle. Par ainſi la Loyauoit les purifica

tions typiques & charnelles,mais non les

reelles & ſpirituelles. Et c'eſt la diſtin

étion que fait l'Apoſtre,Hebr.9.quand il

dit, que le ſäg des taurcaux & des boucs,

&la cendre de la genice, dont on fait aſ

perſion,nettoye les ſoiiillex quant à la chair.

Il ya quant à la pureté de la chair:mais que

le ſang de Chriſt, qui parl'Eſprit eternel

s'eſt offert à Dieu, puriffe les conſciences

des auures mortes pour ſeruir au Diets

viuant. Ce qu'il verifie apres au chapitre

1o. quand il dit, qu'il cſloit impaſſible que

le ſang des taureaux & des boucs oſtaſé les

pechez Que ſi quelqu'vn dit, Dieu pou

uoit il pas accepter de l'homme telle

rançon qu'il euſt voulue euſt-il pas peu

accépter des oblations de beſtes pour

l'expiation reelle de leurs pechez Ie reſº

pon,que cela eſtoit impoſſible quant à la
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ſageſſe & iuſtice de Dieu. Car Dieu ne

veut les choſes que ſelon qu'elles con

uiennent auec ſes vertus. Or ſelon la

ſageſſe&laiuſtice de Dieu,pour l'expia

tion d'vne coulpe morale, il falloit l'o-

blation d'vne choſe morale,à ſçauoir vne

extreme obeïſſance offerte par vn Eſprit

eternel: telle qu'eſt l'obeïſſance de Ieſus

Chriſtle Fils de Dieu,s'abaiſſant iuſqu'à

la mort de la Croix. Et derechef pour

appliquer aux conſciences des hommes

cette expiation ſpirituelle & diuine : ſe

lon la ſageſſe de Dieu, il falloit non des

· aſperſions & lauemens corporels, mais

des mouuemens de conſcience, en repen

tance & foy : Il falloit des fonctions de

l'ame, par leſquelles l'homme fuſt pro

fondement humilié, & Dieu ſouueraine

ment exalté, afin que de là vinſt la dete

ſtation du vice & du peché,& l'amour de

iuſtice & ſaincteté. Et de là ſe voit que

vrayement la perfection n'eſtoit pas en la

ſacrificature Leuitique:mais eſt ſeulemët

en la ſacrificature duNouueauTeſtamët:

là où les conſciences ont recours à vne

victime diuine & celeſte, par des mouue

mens ſpirituels de foy, de repentance,&

d'amour. Que ſi vous dites, Ne voyons

- H iij
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nous pas que la repentance & la foy &

l'amourdeDieu eſtoient requis par l'An

cien Leui ſous la Loye Ie reſpon, que la

repentance,l'amour de Dieu, &la fiance

en Dieu,n'eſtoient pas de la Loy,comme

de la Loy: la Loy entant que telle, re

uieroit des exercices corporels &char

nels, d'oblations, aſperſions, lauemens.

Les choſes morales defoy,repentance &

amour,appartenoientàl'alliance degra

ce:laquelle eſtoit meſlée auec la Loy en

l'Ancien Teſtament,& dont les rayons

reſplendiſſoient par cy, par là, à trauers

les ceremonies & ombres ; iuſques à ce .

que la pleine & parfaite lumiere reſ

plendiſt au Nouueau Teſtament : là

où toutes les ombres ſeroient retirées,

&tout ce qui eſtoit de typique & char

nel: (c'eſt à dire tout ce qui eſtoit de la

Loy,comme de la Loy) prendroit fin : A

ſçauoir lors que ſeroit venuë la ſacrifica

ture, laquelle apportoit la perfection.

Or, ſi ſur ce propos on demande,pour

† c'eſt que Dieu n'a pas voulu döner

és le commencement vne ſacrificature

qui amenaſt à la perfection ? Ie reſpon,

qu'encor que nous ne puiſſions penetrer

dans les ſecrets de la ſageſſe de Dieu:
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neantmoins nous pouuons dire, que cö

me, en la Nature, Dieu ne met pas tout

à couples choſes en la perfection, mais y

achemine par degrez; ainſi ila iugé con

uenable de faire en la grace. En la Na

ture,le iour n'a pas tout d'vn coup ſon

midy, il a premierement ſa pointe & ſon

aube, puis par diuers degrezil obtient ſa

pleine & parfaite lumiere. Les plantes

n'ont premierement que legerme, puit

l'herbe, puis le tuyau, & finalement le

fruict§ maturité : les animaux vien

ment peu à peu à leur parfaite hauteur:

l'homme paſſe par l'enfance & la ieu

neſſe,deuantque paruenir à la perfection

del'aage viril. Il eſtoit donc conuenable

qu'en la diſpenſation de la grace, cette

meſme ſageſſe diuine amenaſt les hom

mespar degrez à la perfection : que l'al

liance de grace fuſt comme en ſon ger

me,ſous l'AncienTeſtament & quel'E-

gliſey fuſt cöme en ſon enfance,inſtruite

† desrudimens groſſiers; pour obtenir

a perfection ſous le NouueauTeſtamét.

Tu euſſes meſcognu,ô homme, la per

fection à laquelle Dieu t'a amené, ſi tu

n'euſſes paſſé par les degrez de l'imper

fection, Cognoiſtrois-tu, en la nature,

H iiij
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l'obligation que tu as à Dieu de la force

de ton aage viril, tant au regard de l'eſ

prit, que du corps, ſi tu n'auois ſenty les

infirmitez de l'enfance? Cognoiſtrois-tu

en la Religion la merueille de la grace de

Dieu à expier tes pechez par le ſacrifice

& le ſang de ſon Fils Ieſus Chriſt , ſi tu

n'auois veu l'inutilité de tous les ſacrifi

ces que les hommes auoient auparauant

offerts à Dieu ? Adjouſtez, que les cho

ſes grandes meritent d'eſtre predites,pro

miſes, & prefigurées long-temps aupa

rauant , afin que les hommes les reco

gnoiſſent quand elles ſont exhibées, &

en faſſent dautant plus d'eſtat,qu'ils les

ont long-temps attenduës & deſirées

Pour cela donc Dieu a voulu donner la

ſacrificature Leuitique,commevn pour

traict & vne figure groſſiere de la ſacrifi

cature ſpirituelle de ſon Fils IeſusChriſt.

Ila† que le ſang des taureaux & des

boucs fuſt és ſiecles anciens vne ombre

d'vn ſang infiniment plus precieux, par

lequel les hommes§ rachetez. Il a

voulu quela Loy euſt l'ombre des biens

à venir : afin qu'en l'accompliſſement des

temps, par le rapport des figures auec la

verité, & des† auec le corps, nous
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recognuſſions la viue image des choſes,

&fuſſions d'autant plus eſpris de ſa beau

té,& rauis des biens & de l'vtilité qu'elle

apporte.

Et voila, mes freres, quant à l'argu

ment de l'Apoſtre, que ſi la perfection

euſt eſté par la ſacrificature Leuitique, il

n'euſt pas eſté beſoin qu'vnautre Sacrifi

cateur ſe leuaſt à la façon de Melchiſe

dech : qui ne fuſt point dit à la façon

d'Aaron. - |

I I. P O I N CT.-

Le ſecondargument de l'Apoſtre eſt

que le Chriſt, qui eſt mis en auant com

me Sacrificateur, eſt d'vn autre.Tribu

que celle de Leui, à ſçauoir de la Tribu

de Iuda, au regard de laquelle Tribu

Moyſe n'a rien dit dc la ſacrificature D'où

s'enſuit que la ſacrificature eſtablie par

Moyſe,n'eſtoit pas celle du Meſſie.&que

celle du Meſſie eſt toute differenre.Nous

auons donc à conſiderer pour cét argu

ment, ces mots de noſtre Apoſtre, Il eſt

notoire que noſtre Seigneur eſ} iſſu de /ada.

Or cela eſtoit notoire entre les He

breux, non ſeulement entant qu'en ge

neralil eſtoit conſtant par les Efcritures
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que le Chriſt deuoit eſtre de laTribu de

Iuda,de la poſterité de Dauid, mais prin

cipalement entant que du temps de l'A-

poſtre,entre les Iuifs,onne doutoit point

que Marie,la Bien-heureuſemere du Sei

gneur,fuſt delaTribu de Iuda,& de la fa

mille Royale, auſſi bien que Ioſeph,au

quel elle auoit eſté fiancée. Car vous

auez à conſiderer deux choſes:L'vne,que

les Iuifs s'eſtudioient fort aux†

gies,pour ſçauoir quelles eſtoient les fa

milles, & quels les deſcendans de cha

queTribu, comme cela ſe voit en la pre.

miere àTimothée chapitre 1.&Tite cha

pitre 3. Et l'autre, qu'entre toutes les fa

milles, la Royale eſtoit celle dont ils

ſçauoient exactement les deſcendans.

C'eſt pourquoy quand nous n'aurions

que la genealogie de Ioſeph:Comme or

dinairement les Iuifs ne faiſoient les ge

nealogies quedel'homme (bien qu'il eſt

vray-ſemblable que celle deMarie eſt dö

née par S. Luc, ainſi que celle de Ioſeph

par S. Mathieu) il ne s'en faudroit pas

cſtöner,pource qu'alors il eſtoit conſtant

que Ioſeph & Marie eſtoient de meſme

famille, à ſçauoir par la lumiere des ge

lºealogies & notamment de la Royale,
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quilors eſtoitcommune en Iudée.Outre

que l'Eſprit de Dieu nous a ſuffiſamment

inſtruit ſur ce ſujet, quand il nous a dit

Luc 2. que tous allans, ſelon l'Edict de

Ceſar Auguſte, pour ſe faire enroller au
lieu§ &ſelon leur famil

le, Ioſeph monta en Bethleem cité de

Dauid,comme eſtant de la maiſon & fa

mille de Dauid, pour eſtre enrollé auec

Marie. Car par la Loy, chacun ſe deuoit

marier en ſa Tribu, pour la conſeruation

des heritages aſſignez à chaqueTribu en

la terre de Canaan; &, par meſime raiſon

chacun ſe deuoit marier en ſa famille : à

ſçauoir, afin de ne pas confondre les he

ritages des famillcs, en chaque Tribu.

La Loy eſt Nomb. 36. en ces mots : Z'he

ritage ne ſe remuera point entre les emfuns

d'Iſraël, de Tribuen Tribu, & toute fille qui

ſera heritiere de quelque poſſeſſion d'entre les

Tribus des enfans d'Iſraèl, ſera mariée à

quelqu'vn de la famille de la Tribu de ſon

pere, afin que les enfans d'Iſraèl heritent vn

chacun l'heritage de ſes peres. L'exception

eſtoit ſeulement pour les Leuites & Sa

crificateurs,qui ne deuans pointauoir de

portion en la terre, pouuoient eſpouſer

des femmes d'vne autre Tribu,& ſam3
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qu'elles leur transferaſſent leurs herita

ges. Et pour ce Elizabeth eſt dite couſine

de la ſaincte Vierge, & neantmoins il eſt

. ditLuc ch.1.v.5.qu'elle eÁoit des filles d'Aa

ron : pouuant eſtre iſſuë d'vn pere de la

lignéed'Aaron,qui euſt pris femme en la

race Royale, laquelle fuſt procheparen

te dela ſaincte Vierge:ſelon que la lignée

Sacerdotale s'allioit frequemment auec

la Royale, ainſi que l'Hiſtoire des Iuifs

l'enſeigne. Or, pour reuenir àmon pro

pos,ie di,que Dieu auoit voulu que iuſ

ques alors chacun desIuifs ſceuſt ſa famil

le& ſa Tribu, pour manifeſter leChriſt

& la verité de § extraction. Comme

auſſi aduint, par la prouidence de Dieu,

u'au temps de la naiſſance de Ieſus

Chriſt,vn Edict fut publié de la part de

Ceſar Auguſte, que tout le monde, c'eſt à

dire tout l'Empire, fuſt enrollé, à ſçauoir

chacun en ſa ville, pour y auoir les regi

ſtres de chaque famille du lieu : ſelon que

ſainct Luc recite, que tous alloient pour

eſtre enrolex, chacun en ſa ville , & que la

ſaincte Vierge accoucha en Bethleem

lors qu'elle y eſtoit venuë auec Ioſeph,

pour eſtre enrollée, & ſatisfaire à l'Edict

de l'Empereur.Pourtant concluös de ces
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mots de l'Apoſtre en noſtre texte, Il eſt

notoire que noſtre Seigneur eſt iſſu de Juda,

qu'il eſtoit lors tres-notoire,par l'exacte

cognoiſſance qu'on auoit des genealo

gies, & ſur tout de la Royale, côme auſſi

de laSacerdotale.Mais maintenant,& de

† pluſieurs ſiecles, Dieu a voulu que

es genealogies & familles des Iuifs fuſ

ſent tellement confonduësqu'ils ne puiſ

ſent ſçauoir preciſement leur famille &

leurTribu. Argument euident pour les

conuaincre, que le Chriſt eſt venu ; puis

qu'il falloit, afin de le recognoiſtre, que
' la diſtinction des familles & Tribus§

conſeruée iuſqu'à ſa naiſſance. Et voila

le ſecond argument de l'Apoſtre contre

la ſacrificature Leuitique.

III. P O I N CT.

Le troiſieſme argument de l'Apoſtre,

pour monſtrer que la perfection n'eſtoit

as en la ſacrificature Leuitique,& qu'el

le deuoit prendre fin, pour ceder à vne

ſacrificature plus excellente, eſt en ces

mots : Et d'abondant cecy eſt encore plus

manifeſte, d'autant qu'vn autre Sacrifcateur

à la ſimilitude de Melchiſedech, çâ mis en



I26 Sermon quatrieſme ſur

au.tnt, lequel n'a point eſté fait Sacrificateur

elon la Zoy du commandement charnel,mais

ſelon la puiſſance de la vie non periſſable.

Eſquelles paroles l'Apoſtre argumente

ar la nature & condition de la Loy, par

§ ſacrificature Leuitique a eſté

eſtablie : c'eſt à ſçauoir que cette Loy

conſiſtant en des ordönances charnelles,

monſtroit par cela, que tous ſes eſtabliſ

ſemens prendroient fin, d'autant que les

choſes# ſont periſſables & ſujet

· tes à ſe conſommer & prendre fin. Au

lieu que la Loy &puiſſance ſelon laquelle .

Mclchiſedech a eſté eſtably, a eſté vne

Loy & puiſſance de vie non periſſable. Ar

gument excellent, comme ſi l'Apoſtre

diſoit,La ſacrificature de Leui ne peut ex

cederlavertu & la durée de la Loy,quil'a

cſtablie : Or cette Loy qui l'a eſtablie

doit prendre fin. Donc auſſi la ſacrifica

ture.Que cette Loy doiue prendre fin, il

le prouue par cét argument, Leschoſes

charnelles ſont choſes periſſables, & qui

ſe conſomment par§ ſont oppo

ſées à la vertu d'vne vie permanente &

non periſſable. Or la Loy conſiſtoit en

inſtitution de choſes charnelles; don

ques en inſtitution de choſes periſſables
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qui prennent fin par l'vſage, & qui par

conſequent doiuent ceder à celles qui

ſont eſtablies par vne vertu de vie non

periſſable. Maintenant, que la Loy conr

ſiſtaſt en inſtitution de choſes charnel

les, cela n'auoit pas beſoin de preuue,

comme eſtant tout euident : Car en ge

neral tout ce que la Loy requeroit,eſtoiët

choſes corporelles & exterieures,& des

occupations à choſes terriennes:SonTa

bernacle eſtoit de bois,& ſes vtenſiles de

diuers metaux,d'or,d'argent, d'airain. Il

y auoit diuers autels, & diuerſes cuues,

tables, & chandeliers. Cequi s'y em

loyoit eſtoient des beſtes† chair,

† ſang, leur graiſſe, des parfums, des

gaſteaux, des pains : des premices des

biens de la terre. On bruſloit la graiſſe

des beſtes,on eſpandoit le ſang,on faiſoit

fumer les parfums. On faiſoit diuers la

uemens & aſperſions d'eau & de ſang.

Au dehors toute la Religion conſiſtoit

en ceremonies charnelles,diſtinction de

iours, diſtinction de viandes. Selon que

l' Apoſtre dit Hebr. 9. Zes ſeruices eſtoient

ſeulement ordonnez en viandes & breuuageſ,

& aiuers lauemens & ceremonies charnelles.

Coloſſ2.il appele les ordonnances de la
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Loy elemens du monde, c'eſt à dire choſes

corporelles pource que les elemens ſont

la matiere dont ſont compoſez tous les

corps d'icy-bas : Et là meſme il les appe

le choſes periſſibles par l'vſage. Et quant

au ſouuerain Sacrificateur particuliere

ment,tout eſtoit charnel,tant en ſon in

ſtitution,qu'en la forme de ſes fonctions.

Il falloit vne onction d'huile materielle:

il falloit diuerſes ſortes de veſtemens, &

diuers ornemens, dcpuis le ſommet de la

teſte iuſqu'aux pieds : y avant meſmes

des ſonnettes & des repreſentations de

pommes de grenade au bord de ſon ve

ſtement : comme ſur ſon front il portoit

vne lame d'or, & ſur ſa poictrine douze

pierres.Tout cela eſtoit charnel.

Mais quelqu'vn pourroit repliquer,

que ſi bien la matiere de telles choſes

cſtoit charnclle & corporelle,& par con

4equent periſſable : il ne s'enſuit pas

pourtant que l'ordonnance en fuſt pe .

riſſable : Et qu'on peut bien fairevne or

donnance perpetuelle qui concerne les

choſes terriennes & periſſables. .. Pour

exemple, encor que les viandes ſe cor

rompent & periſſent, qu'eſt-ce qui em

peſcheroit que l'ordonnance qui concer
12 ，
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me l'vſage ou l'abſtinence de certaines

viandes duraſtautant que le monde, c'eſt

à dire autant que l'Egliſe a à demeurer

icy bas & à vſer deviandes, pourl'entre

· tien du corps ? Et ſi l'huile dont on oi

gnoit les Sacrificateurs,& les veſtemens

dont ils ſe vcſtoient, eſtoient ſubjects à

corruption : qui empeſche que la loy d'a-

ſtreindre le Sacrificateur à des onctions

d'huyle, & à certaine forme de veſte

mens, fuſt perpetuelle : veu qu'on re

nouuelle de temps en temps & l'huyle &

les veſtemens : Pourquoy donc l'Apo

ſtreargumente t'il de la matiere des cho

ſes à l'ordonnance : pour inferer que cel

le cy doiue prendre fin, comme celle là?

A cela ie reſpon deux choſes. Premie

rement que, quelle que puiſſe eſtre la

dignité de l'ordonnance, toufiours celle

qui a pour object des choſes ſpirituelles

& celeſtes, eſt plus excellente que celle

qui a pour object des choſes charnelles &

terriennes. Or les ordonnances de la loy

· engeneral, & dela Sacrificature Leuiti

, que en particulier, auoient pour object
des§ charnelles & terriennes : Et à

J'oppoſite la Sacrificature du Chriſt &

de Melchiſedech,auoit pour object des

J. -
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choſes ſpirituelles & celeſtes. Donques

ce dernier eſtabliſſement eſtoit plus ex

cellent; & par conſequent il falloit que

l'autre luy cedaſt. C'eſt pourquoy l'A-

oſtre Heb. 9 appelle le Sančtuaire de

#§ Teſtament,Sanctuaire mondain,

l'oppoſant au Sanctuaire celeſte où Ieſus

Chriſt eſt entré. Comme au meſme ch.

il appelle en general choſes ccleſ es,celles de

l'Euangile, oppoſées à celles de la loy. Il

aftl'u, dit il, que les choſes qui repreſentoient

celles qui ſont és Cieux, fuſſent purifiéespar

telles choſes que le ſing des taureaux & des

boucs : mais que les celçffes fuſſent purifées pur

plus excellensſacrifices que ceux là.Car,dit-il,

Chriſ n'eſt point entréés lieux Sainčts faicts de

main, qui eſtoicnt figureſ correſpondantes aux

vrays, mais eſt entré au Ciel meſme , pour

maintenant comparoir pour mous, deuant la

face de Dieu. Secondement, ie reſpon

qu'il eſtoit conuenable à la ſageſſe de

Dieu,que l'ordónance touchāt l'emploi

des choſes terriennes & charnelles en la

Religion, ne fuſt qu'à temps, & ſuiuiſt la

nature & la condition des choſes qu'elle

eſtabliſſoit. Euſt-il eſté conuenable,que

des choſes charnelles eſtans eſtablies à

perpetuité , l'Egliſe fuſt retenuë apres

-
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-

des elemens du monde, en vne enfance

perpetuelle : Donques la matiere des

choſes indiquoit la durée de l'ordonnan

ce, à ſçauoir qu'elle n'eſtoit qu'à temps

ſelon que ditl'Apoſtre Heb. 9. Le ſeruice

eſtoit ordonné en viandes, & breuuages,& di

· vers lauemens & ceremonies charnelles, juſ

qu'au temps que cela ſeroit redreſſe. Et il dira

cyapres en ce chapitre7. qu'il ſe faitabo

lition du mandement precedent, à cauſe

de la foikleſſe d'iceluy,

Or quãd nôtreApoſtre dit que celui qui

eſt faitSacrificateuràla ſimilitude deMel

chiſedech,a eſté fait Sacrificateur, ſelon

la puiſſance de la vie non periffable, Ou(ſc

lon que porte le mot Grec)vie qui ne peut

eſîre diſloute;il a égard à ce qui eſt dit,tu es

Sacrificateur eternellemčt, à la façon de

Melchiſedech:Car ce mot eternellemet,em

porte cette puiſſance de vie qui ne peut

eſtre diſſoute : De meſime que ce qu'il a

dit cy-deſſus que Melchiſedech eſt ſans

cömencemêt de vie & ſans fin de iours,&

u'eſtant fait ſemblableau Fils de Dieu,

il demeure Sacrificatcur à touſiours. Et

l'Apoſtre employè le mot,de puiffance,

pourreſpondre au mot de loy, qu'il auoit

employé, quand il a dit que # Sacrifica

lj
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teur ſelon l'ordre de Melchiſedech, n'a

point eſté faict Sacrificareur ſelon la loy

du commandement charnel.Car la loy eſt vne

eſpece de puiſſance& devertu : Or l'A-

poſtre, parlant d'vne vie non periſſable,

s'ouure le chemin à ce qu'il deduira cy

apres, à ſçauoir qu'il a§ fait pluſieurs

Sacrificateurs ſous la loy, pource que la

mort les empeſchoit de durer:mais que Chriſt

pource qu'il demeure eternellement, à

vne Sacrificature perpetuelle , eſtant

touſiours viuant, pour interceder pour

ceux qui s'adreſſent à Dieu par luy, Se

condement il fait vne tacite oppoſition

aux expiations charnelles des ſacrifices

de la Loy, c'eſt à dire à leur impuiſſance

de ſanctifier& viuifier les ames. Car c'eſt

lavertu d'vn Eſprit de vie, par laquelle

Ieſus Chriſt§à Dieu, qui opere

en nos cœurs vne ſanctification de vie

eternelle. Comme l'Apoſtre faict cette

oppoſition és mots que nous auons alle

guez cydeſſus d'Heb.9.Si le ſang des tau

reaux & des boucs, & la cendre de la gentce

dont on faitt aſperſion, ſantlife les ſouillex

quantà la chair combienplus leſſingde Chriſé

quiparl'Eſprit eternel s'eſt offert à Dieu ſoy

meſne,ſans nulle tache, puriffera-il les con•
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ſciences des œuures mortes pour ſerairau Dieu

viuant ? Voyez donc icy fideles la vertu

de l'Eſprit de Ieſus Chriſt, à produire en

vous vne vie qui ne ſe terminera point.

ſelon que dit l'Apoſtre Rom. 8. Za Zoy

de l'Eſprit de vie qui eſt en Ieſus Chriſt m'a

affranchy de la Zoy depeché& de mort. La

chair ſe diſſout voirement par maladies

S& par mort: mais l'Eſprit eſt vie, à cauſe

de la Iuſtice. Et ſi cét homme exterieur

ſe deſchet, l'homme interieur eſt renou

uelé de iour en iour, dit l'Apoſtre. Et

voila quant aux argumens de l'Apoſtre.
-

D O CT R IN E S.

Maintenant nous auons à en tirer

diuerſes doctrines, ſoit au regard de la

Religion, ſoit au regard de nos mœurs.

Le premier argument de l'Apoſtre eſt

fondé ſur cette maxime,† quandvne

choſe donne la perfection,i[n'eſt pas be

ſoin d'en mettre en auant vne autre. Or

ie vous prie, pouuons nous pas diſputer

ar cette maxime là, contre leſacrifice de

a Meſſe, en la meſme maniere que l'A-

poſtre diſputoit contre les ſacrifices de la

Loyº Car comme l'Apoſtre dit, Si la per

I iij
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fection eſtoit par la ſacrificature Leuiti

que , quel beſoin eſtoit-il dauantage ,

qu'vn autre Sacrificateur ſeleuait qui ne

fuſt point à la façon d'Aaron# Nous pou

uons dire, tout de mémes,Si la perfection

eſtoit par le Sacrifice de laCroix,quelbe

ſoin eſtoit-il dauantage, qu'vn ſacrifice

autre que celuy là, à ſçauoir vn ſacrifice

non ſanglant fuſt mis en auant， Certes

ſi l'Apoſtre a bien diſputé contre les

Iuifs, nous diſputons treſbien de la ſorte

contre nos Aduerſaires. Car l'Apoſtre

n'agiſſoit pas par authorité, diſputant

contre les Iuifs incredules, qui la rejet

toient. Il agiſſoit par la force de la rai

ſon pour conuaincre des Aduerſaires.

Que nos Aduerſaires ne reſpondent pas

u'ils confeſſent qu'il n'eſt plus beſoin

§ ſacrifice que celuy de la Croix,

† faire propitiation : & qu'ils n'eſta

liſſent le ſacrifice de la Meſſe que pour

faire l'application de la propitiation

faite en la Croix. Car premierement ils

| appelent le ſacrifice de la Meſſe,propitia

toire pour les pechez des viuans & des morts.

Et le Concile de Trente a ces mots,que

le ſtcrifice de la Meſſe e? vrayement propi

tiatoire. Et le Catechiſme publié par
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l'authorité du meſme Concile, ditlà deſ .

ſus : Le ſain#Concile a expliqué, que le ſt

crifice de la Meſſe n'eſt par ſeulement de

loüange & d'attion de graces; ou vne com

memoration du ſacrifce qui a effé ftit en la

Croix : mais que c'eſt auſſi vrayement vn ſt

crifice propitiatoire,par lequel Dieu nous eſt

rendu appaiſé & propice. En 2" lieu,l'ap

lication du ſacrifice de Chriſt ſe fait par

§ choſes eſtablies de Dieu ;à ſçauoir de

ſon coſté, par la parole & les Sacremës:

Or au Sacrement de l'Euchariſtie Ieſus

Chriſtainſtitué, pour appliquer ſon ſa

crifice, vne commemoration d'iceluy,

mais non vne reelle oblation. Et de no

ſtre part c'eſt par foy & repentance que

ſe fait cetteapplication:ſelon qu'il eſt dit

Rom.3. que Dieu a ordóné Ieſus Chriſt

† propitiatoire par la foy en ſon

ang. -

Et ſi la maxime,par laquelle l'Apoſtre

diſpute contre les Iuifs, nous ſert contre

le ſacrifice de la Meſſe,auſſi fait-elle con

tre d'autres poincts. Pour exemple,

nous dirons, Si la perfection de la ſatis

faction à la Iuſtice de Dieu & de la pur

gation des pechez eſt en la Croix de Ieſus

Chriſt, & en l'effuſion de ſon ſang: quel

l iiij
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beſoin eſtoit-il dauantage qu'vn autre

purgatoire fuſt mis en auant : Quel be

ſoin eſtoit-il d'eſtablir des ſatisfactions

humaines à la Iuſtice de Dieu : Certes, ſi .

la ſatisfaction de Chriſta eſté parfaite,les

ſouffrances de l'homme ne peuuent te

nir lieu de ſatisfaction & de payement à

la Iuſtice de Dieu. Diſons donc, ſelon

l'argument del'Apoſtre, Si la perfection

de la redemption eſt par Ieſus Chriſt,

qu'eſt-il beſoin que les Saincts & les

Sainctes ſoient mis en auant pour la re

demption de la peine temporelle de nos

pechez ? Et quant aux traditions, pou

uons nouspas dire, Si la perfection de la

doctrine de ſalut eſt par la parole de Dieu

contenue és Eſcritures : Quel beſoin

eſtoit-il encor de nous mettre en auant

vne parole non eſcrite, & des traditions?

Or que la perfection ſoit par les Eſcritu

res, il appert de ce que dit ſainct Paul 2.

Tim.3. Les ſainčtes lettres peuuent rendre

ſage à ſalut, par la foy en Jeſus Chriſ : car

toute l'Eſcriture eſt aiuinement inſpirée, &

profitable à endoftriner, conuaincre, corriger,

& inſtruire ſelon iuſtice, afin que l'homme de

Dieu ſoit accomply, & parfaitement inſtruit

à toute bonne auure,
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Mais auſſi les maximes de l'Apoſtre ſe

peuuent appliquer à nos mœurs. Il faut

acquieſcer à ce qui nous donne la perfe

ction, & s'y arreſter. Or, ô homme, en

quoy eſt ce que conſiſte ta perfection &

la vraye felicité? Eſt-ce pas és choſes du

Royaume des Cieux pourquoy donc ces

choſes t'ayās eſté prcſentées par l'Euan

gile, cours-tu apres les biens de ce ſiecle,

comme ſi en iceux conſiſtoit ta felicité

& ta perfection Vois-tu pas que les biens

de ce ſiecle ne peuuent parfaire aucun?

que ce ſont choſes qui ne raſſàſient ia .

mais l'ame : qu'elles§ tousjours meſ .

lées de quelque amertume,& que finale

ment il les faut quitter?mais que c'eſt en

la face de Dieu qu'il y a raſſaſiement de

ioye, & qu'il y a plaiſances en ſa dexrre

pour iamais Voy quelle eſt la perfection

que donnent les biens du nionde en ce

luy qui eſt repreſenté diſant en l Euan

gile, Moname,tu as beaucoup de biensam. .

ſex pour beaucoup d'années, mange, boy, fºv

grand chere : Et auquel en cette nuicl là

ſon ame fut redemandée : Et par cela

tu recognoiitras la verité de ce que dit le

Sage en l'Eccleſiaſte, Crain Dieu es garde

ſes commandemens, cur c'eſt le tout de l'/cºce,
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c'eſt à dire là eſt la perfection & felicité.

Secondement, ſi les mots de l'Apoſtre

quel beſoin eſtoit-il dauantage poſent cette

maxime, qu'il ne faut rien de ſuperflu.

Nous dirons d'vne part à nos Aduerſai

res, au regard de la Religion. Qu'eſt il

beſoin devos cierges,veu que nous auös

la lumiere del'Euangile Qu'eſt-ilbeſoin

de voſtre eau benite,veu que nousauons

le Bapteſme que Ieſus Chriſt a inſtitué?

Qu'eſt-il beſoin de vos agnus Dei faits

de cire, veu que nous auons l'Agneau

deDieu qui oſte les pechez du monde?

u'eſt-il beſoin de vos images,puis que

nous auons l'Euangile, par lequel leſus

Chriſt eſt comme pourtrait deuant nos

yeux ? Et d'autre part nous appliquerons

cette maxime à nos mœurs,contre le luxe

& tous excez : & dirons,Dieu vous don

nant vos moyens pour en viure honne

ſtement, qu'eſt-il beſoin de tant de deſ

penſe en vos feſtins, en vos veſtemens,

en vos meubles, en voſtre train ? A quoy

ces ſuperfluitez ? Sçachez donc, ſçachez

que vous rendrez compte à Dieu de tout

ce qui excede la mediocrité, & ce qui

vous ſuffiſoit : & que vous eſtes appelez à

viure en ce preſent ſiecle ſobrement afin



Hebr. ch. 7.verſ rr. & r6. I39

ue voſtre ſobrieté vous donne moyen

# vous eſlargir en aumoſnes.

En troiſieſme lieu, ſi l'Apoſtre accuſe

d'imperfection la ſacrificatureLeuitique,

pourattribuer la perfection à celle de Ie

ſus Chriſt : combien grande eſt noſtre

coulpe, que cette ſacrificatute auec ſa

perfection ait ſi peu gagné ſur noſtre cor

ruption & ſur nos conuoitiſes mondai

nes : Vien icy mediter,ô Chreſtien,com

bien ta vie doit ſurmonter en pureté tout

ce qui a eſté de la pureté des anciens

Iſraëlites? Car ſi ceux-cy ont eu quelque

ſanctification,ſous la ſacrificatureimpar

faite de Leuy; combien grande doit eſtre

ton innocence, ta pureté, ta iuſtice, ta

pieté,ſous la ſacrificature parfaite du Fils

de Dieu ?

, Quant au ſecond argument, qui por

te que Ieſus Chriſteſtiſſu de Iuda,il nous

doit ramenteuoir,que Ieſus Chriſtal'au

thorité & puiſſance Rovale auec la ſa

crificature : pour nous aſſeurer qu'il ga

rentira comme Roy tous ceux dontilau

ra expié les pechés,commeSacrificateur.

Qu'auſſi nous ſommes par luy vne ſa

crificature Royale : & qu'apres que nous

aurons icybas offert à Dieu nos ſacrifices
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Iean

ch.4.

ſpirituels, nous regnerons auec luy en

ſon Paradis. -

Quant au troiſieſme argument de

l'Apoſtre, il nous fournit auſſi ſes enſei

gnemens, tant au regard de la Religion,

que de noſtre vie & conuerſation. L'A-

poſtremonſtre que l'inſtitution de la ſa

crificature Leuitique a pris fin, pource

qu'elle eſtoit d'vne Loy dont les ordon

nances eſtoient charnelles. Vn Sacrifi

cateur,dit-il, eſt mis en auant,lequel n'a point

eſté fuit Sacrificateur ſelon la Loy du com

mandement charnel : l'Apoſtre, ainſi que

nous l'auons veu,appelant commandement

charnel, celuy qui conſiſtoit en exercices

corporels, viandes, breuuages, aſperſiös,

lauemens, parfums, & telles choſes exte

rieures.Si donc les choſes charnelles ont

deu prendre fin auec Moyſe & ſa Loy : ie

demande pourquoy l'Egliſe Romaine les

a reſtablies ſous l'Euangile?ſous l'Euan

gile, di-je, où le ſeruice de Dieu deuoit

totalement eſtre ſpirituel, ſelon que di

ſoit Ieſus Chriſt, que l'heure eſtoit ve

nuë que les vrais adorateurs deuoient

adorer le Pere en eſprit& verité : Or,ie

vous prie,quel eſt le culte del'Egliſe Ro

' maine,& quels ſont ſes commandemens
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que tous charnels ， diſtinction de iours,

de viandes, proceſſions,pelerinages,au

tels,parfums, images & ſtatuës de bois &

de pierre, reliques, huiles, grains benits,

& mille cerenmonies. Partant ſi l'argu

mentde l'Apoſtre auoit lieu contre les

ordonnances Moſaïques, de ce qu'elles

eſtoient charnelles,il a lieu pareillement

contre les ordonnances Romaines. S'il

auoit lieu contre des choſes charnelles

iadis inſtituées de Dieu, pourquoy non

contre des choſes charnelles inſtituées

ar les hommes à Oyez donc ce que dit

| Apoſtre, Coloſſiens2.Si vous eſlcs morts

aucc Ieſus Chriſt, quant aux elemens dumon

de, pourquoy vous charge-on d'ordonnances,

comme ſi vous viuiex encore au monde, ne

manie, ne touche, ne gouſte point, qui ſont

toutes choſes periſſables par l'vſage, cſians

· eſtablies ſuiuant les commandemcns & les do

ttrines des hommes; encores qu'elles ayent ap.

parence de ſapience, en deuotion volontaire,

& humilité d'eſ^rit,& en ce qu'elles n'ontau

cun eſgard au raſſaſſement de la chair. .

Or,mes freres,ſi les choſes charnelles,

terriennes& periſſables,ne doiuent plus

auoir de lieu en noſtre Religion : ie vous

demâde ſ'il nous ſera permis de leurdon
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ner lieu en noſtre vie& conuerſation? Ta

Religion, ô Chreſtien, toute ſpirituelle,

· te monſtre.elle pas quelle doit eſtre ta

vie & conuerſation, à ſçauoir non plus

charnelle & mondaine, commeaupara

uant, mais ſpirituelle & celeſte ? Et c'eſt

le reuers de l'argument de l Apoſtrc,

Coloſſiens 3.Car apres auoir allegué au

2. chapitre ce que nous venons de reci

ter,à ſçauoir,qu'eſtans mortsauecChriſt

quantaux elemens du monde,c'eſt à dire

- quantaux choſes terriënes & charnelles,

nous ne deuons plus eſtre chargez d'or

donnances de choſes terriennes & mon

daines , il adjouſte à l'inſtant au regard

des mœurs: Cerchez donc les choſes qui ſont

en haut, là où cſ Veſus Chriſt à la dextre de

Dieu : penſex aux choſes qui ſont en haut, &

non point à celles qui ſont ſur la terre. Mor

riffez vos membres qui ſont ſur la terre,pail

lardiſe,ſoiiilure, appetit deſordonné, mau

aaiſe conuoitiſe,e3 auarice, qui cſº idolatrie.

Car que te ſert-il, ô homme, que ta Reli

gion ſoit ſpirituelle, ſi ta vie eſt charnel

le : elle ne ſert qu'à te rendre plus coul

pable, deuant Dieu, que les pauures ſu

perſtitieux : puis qu'encor que ta Reli

gion euſt pour but le renouuellement de
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ton ame & de ta conuerſation, tu ne

cours pas moins qu'eux apres les choſes

de la chair & du ſang.

Mais icy apprenez où c'eſt que cöduit

la chair,à ſçauoir à mort: au lieu que l'eſ

prit conduit à vne vie eternelle. Carl'A-

poſtre en noſtre texte(comme vous auez

entendu) oppoſe la chair,à la puiſſance

d'vne vie non periſſable. Vous donc qui

vous flattez en vos Religions charnelles,

de ce que vous auez la paix, & la faueur

du monde,conſiderez quetout cela paſſe

& perit,& qu'il n'ya que la Religion où

Dieu eſt ſeruy en eſprit, qui conduiſe à

vne vie non periſſable. Vos Religions,

comme elles ſont charnelles,vous don

nent les aduantages de la vie charnelle:

Pourtant conſolez-vous,fideles,que ſila

voſtre vous oſte cét aduantage, elle vous

donne les aduantages d'vne vie celeſte

& permanenteà iamais.

Etvous,mondains, voyez icy où ten

dent vos occupations, à ſçauoirà des

choſes dont la fin eſt la mort, & la per

dition : Car qui ſeme à ſa chair,dit ſain3t

Paul Gal.6. moiſſonnera de la chair corru

ption mais qui ſcme à l' Eſprit, il moiſſonnera

de l'Eſprit vie eternelle, Si vous viuez
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ſelon la chair, vous mourrez : mais ſi par

l'Eſprit vous mortifiez les faicts du corps,

vous viurcz. L'affection de la chair eſt

mort, mais l'affection de l'Eſprit eſt vie

& paix: dit le meſme Apoſtre Romains8.

Ave donc frayeur, mondain,de ta vie pe

riſſable, & de la prochaine diſſolution de

ton ame d'auec ton corps.Voi la encö

mcncée par les maladies, dont tu es ſaiſi

arfois. Conſidere qu'autant que tu paſ

ſes d'heures, ſont comme autant de pas

vers le ſcpulchre & la corruption Etpar

tant renoncc aux plaiſirs & deſirs de la

chair:aſin que tu ſois participant de la vie

indiſſoluble, & non periſiable, laquelle

Jeſus Chriſt tc preſente, Et medite cette

' ſentence de ſainét iean, Ze monde paſſe, &

ſ : conaottiſe:mais celuy qui fait la volonté de

lDiet demeure eternellement.

Et vous, fideles, qui taſchez de renon

cer à vous meſmes, & qui gemiſſans de

vos imperfections & defauts, taſchez de

crucifier la chair auec ſes conuoitiſes :ve

nez vous conſoler en la puiſſance de la

vie non periſſable, dont vous eſtes faits

participans. Si vous eſtes affligez, quant

à la chair,par maladies, & autres aduerſi

tcz , voicy la vertu de l'Eſprit de vie, par

lequel
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lequel vous ſerez plus que vainqueurs dé

toutes ces infirmitez : Voicy la puiſſance

& vertu de Chriſt, laquelle ſe parfait en

infirmitez. Conſolez-vous contre les ef

forts de Sathan &dumonde.Carvous les

ſurmonterez, par la puiſſance de l'Eſprit

de Chriſt, qui eſt en vous : ſelon quedi

ſoit ſainct Iean, Celuy qui eſt en vous,eſ

plus grandque celuy qui eſt au monde Bref, ºu ch. J.

conſolez-vous contre la mort : car puis

que la vertu de vie non periſſableagit en

vous par foy & amendement de vie vous

ne mourrez point, mais paſſerez de la

mortà la vie. Ainſi ſoit-il.

C I N Q_V I E S M E S V R

HEB. CH.VII. y.XI.xII. xvIII. xIx.

2r - Si donc la perſcflion euſt g#é en la Sa

crifcature Zeuitique(carlepeuple a receu la

4ºW ſºus ice4e) quel beſoin cÂoit-il dan ta,

ºgº qu'vn autre Sacrificateur ſe leurſ à la


